L’affaire Dreyfus

Introduction

La guerre de 1870-1871 se termine par une humiliation
 de la France. Napoléon III est fait prisonnier, son régime s’effondre
 et fait place à une république, la troisième; la France perd l’Alsace et la Lorraine qui deviennent des provinces allemandes; une révolte
 éclate à Paris et elle se termine par beaucoup de sang. Et les Etats allemands victorieux se choisissent un empereur, Guillaume Ier qui est proclamé dans la salle des glaces à Versailles.

Voilà ce qui explique 50 ans de tensions
 entre la France et l’Allemagne. Malgré les relations diplomatiques, les deux pays se méfient
. Et voilà, en septembre 1894, une femme de ménage
 qui travaille pour les services secrets de la France, trouve dans la corbeille à papier du baron von Schwartzkoppen, attaché militaire de l’Ambassade allemande à Paris, ceci :

C’est le fameux bordereau, une lettre dans laquelle un auteur anonyme annonce à von Schwartzkoppen qu’il lui a envoyé des renseignements sur l’armée française. Haute trahison
 donc, mais qui est le traître ?

L’écriture ressemble à celle d’un officier de l’état-major
, Alfred Dreyfus. Il est le traître idéal, car il est né à Mulhouse, en Alsace, en Allemagne donc, et il est juif. En France, comme dans d’autres pays d’Europe, l’antisémitisme fait rage. L’état-major de la France n’est pas libre de cette haine, propagée par les journaux, «La libre parole», par exemple. Donc, les généraux, le général de Boisdeffre et le commandant Paty de Clam pensent avoir trouvé le traître et font arrêter Dreyfus.

Mais les preuves
 sont maigres. Pour tout dire, elle n’existent pas. Alors, on fabrique un dossier secret : le commandant Henry jure qu’il possède les preuves que Dreyfus est coupable, mais qu’il ne peut pas les montrer, sinon ce serait la guerre avec l’Allemagne.

Alors, le jury, dans un procès injuste, condamne Dreyfus à la dégradation et à la déportation sur une île en Amérique du Sud.

L’affaire semble terminée, et le véritable auteur du bordereau, le commandant Esterhazy, qui a vendu les secrets de l’armée parce qu’il a toujours besoin d’argent, le vrai traître donc peut être tranquille.

La famille de Dreyfus n’arrête pas de protester : pour elle, Dreyfus est innocent. Elle demande la révision du procès.

Mais en 1895, le colonel Picquart, qui a l’ordre de découvrir les mobiles
 de Dreyfus, découvre que l’écriture du bordereau ressemble drôlement à l’écriture d’un autre officier de l’armée : Esterhazy. Et il connaît bien le baron von Schwartzkoppen. Et il y a d’autres indices qui montrent que ce n’est pas Dreyfus qui a trahi les secrets de l’armée. Alors Picquart commence à douter que Dreyfus soit le coupable. Mais ses chefs ne veulent rien savoir : pour eux, l’affaire est jugée, finie, on n’en parle plus. Mais Picquart, qui veut que justice se fasse, insiste. Enfin, pour se débarasser de cet officier importun
, ses chefs l’envoient en Tunisie, alors une colonie française. Là, il ne pourra plus les gêner, pensent-ils.

Mais ils se trompent. Et un débat de plusieurs années va diviser la France entre dreyfusards et anti-dreyfusards.
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�une humiliation : Demütigung


�s’effondrer : zusammenbrechen


�Cette révolte est la „commune“ de 1871.


�la tension : Spannung


�se méfier de qn. : jemandem misstrauen


�la femme de ménage : Putzfrau


�la haute trahison : Hochverrat  > trahir > le traître


�un état-major : Generalstab


�la preuve : Beweis > prouver


�le mobile : Motiv, Beweggrund


�importun, -e : lästig








